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Un bref rappel historique

Les kazakhs (du turc vagabond) sont un peuple de nomades qui ont occupé
les vastes steppes du territoire, dès le premier millénaire, avant l’ère chré-
tienne. Ils seront souvent envahis, notamment par les Huns, puis, un peu

plus tard, au XIIIe siècle, par les Mongols de Gengis Khan, jusqu’à passer finale-
ment sous le joug colonial des tsars de Russie à partir du XVIIe siècle. Fédérée
par l’URSS, la République socialiste soviétique du Kazakhstan, héritière de l’an-
cien Turkestan, est créée en 1936. Enfin, le pays accède à l’indépendance en dé-
cembre 1991, lors de l’éclatement de l’empire soviétique.

La vocation maritime
du Kazakhstan

Gérard Gachot
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Il est fascinant de constater que le Kazakhstan, pays du monde le plus enclavé, situé

en moyenne à plus de 3000 km de la Méditerranée, doive en grande partie une

progression économique spectaculaire à une étendue d’eau elle-même enclavée, la mer

Caspienne, la plus grande mer continentale de notre planète.

Ce pays, grand comme cinq fois notre hexagone, est le plus important des cinq ex-

satellites soviétiques d’Asie centrale et, aussi, le dernier à avoir proclamé son

indépendance en décembre 1991. Riche de ses importantes réserves pétrolières et de ses

gisements métalliques, notamment d’uranium, c’est désormais une pièce importante

sur l’échiquier mondial, tant au plan économique que géostratégique. Et la mer

Caspienne, levier essentiel du développement économique du Kazakhstan, est

aujourd’hui un espace maritime lui-même stratégique, qu’un pays, dont l’histoire

est pour le moins étrangère au monde marin, va devoir protéger contre toutes les

convoitises.
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La question épineuse du partage des eaux de la mer Caspienne entre ses
pays riverains restait à régler, la convention de Montego Bay n’ayant pas prévu
pour elle l’application du droit international de la mer. Ce sera chose faite le
12 août 2018, l’accord signé entre la Russie, l’Iran, le Kazakhstan, le Turkmé-
nistan et l’Azerbaïdjan mettait fin à un vide juridique et fixait le partage des eaux
en fonction des côtes et des lignes de base droites1.

La géographie et le peuplement

Ce pays de 2.7 millions de km² compte 20 millions d’habitants en 2023,
ce qui représente une densité de population de 7 habitants/km². Les
deux tiers de cette population vit dans les villes, qui se répartissent sur

la périphérie de la vaste steppe centrale, aride et semi désertique. Le cinquième
de la population kazakh vit dans les trois agglomérations principales que sont,
par ordre décroissant d’importance de population, Almaty, la capitale Astana et
Shymkent.

1. Une ligne de base droite est constituée par une ligne loxodromique joignant deux points de la
laisse de basse mer, ou des hauts-fonds, découvrant si présence de phares ou d'installations simi-
laires permanentes.
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Le massif de l’Altaï au sud-est culmine à près de 7000 mètres au mont
Khan Tengri, tandis que la presqu’île de Mangystau, sur la rive orientale de la
Caspienne, se situe à 132 mètres au-dessous du niveau de la mer.

Si l’on excepte la mer d’Aral, dont l’assèchement progressif semble
inexorable depuis les années 1960, la faute en étant pour l’essentiel aux activi-
tés humaines, la Caspienne, plus grande mer continentale de notre planète,
constitue un des atouts essentiels au développement du pays, à la fois havre de
biodiversité et porte d’entrée-sortie pour l’économie du pays.

Des ressources minières remarquables

Le Kazakhstan se targue, à juste titre semble-t-il, de posséder dans son
sous-sol « tous les minerais et éléments du tableau de Mendeleïev ». Il est le
premier producteur d’uranium, avec 40% de la production mondiale, le

second pour la chromite de fer (indispensable à l’industrie de fonderie mo-
derne) et le cinquième pour le cadmium. Il extrait également de ses mines
des minerais indispensables à cette industrie, notamment dans les secteurs stra-
tégiques de la défense ou de l’électronique : cuivre, manganèse, magnésium,
molybdène, titane, zinc, rhénium, scandium, cérium, … L’état des réserves
reste toutefois difficile à évaluer, certains inventaires datant de l’ère soviétique,
tout comme beaucoup d’infrastructures. Mais, bien entendu, le pétrole de la
Caspienne reste le produit fort avec 80% de la production minière du pays.
On se souviendra que 80% du pétrole kazakh transite par la Russie, via le
Caspian Pipeline Consortium, laquelle dispose ainsi d’un moyen de pression
particulièrement efficace.
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La Caspienne, moteur de développement

Cette mer représente tout à la fois pour le Kazakhstan une ressource
capitale et le levier indispensable à son développement en tant que
puissance régionale. Le pays dispose, en effet, grâce aux gisements de la

Caspienne, des plus importantes réserves de pétrole identifiées sur ses rives,
ainsi que d’une forte ressource halieutique, en attendant peut-être d’y déve-
lopper le volet touristique.

Le conflit russo-ukrainien vient de redonner une nouvelle impulsion au
développement des échanges commerciaux par le corridor transcaucasien, dit
Middle Corridor, qui traverse la Caspienne et le Caucase du sud, en évitant la
Russie et l’Iran. Cette voie commerciale offre, loin de la zone de guerre, un
trajet plus court de 2000 km comparé aux traditionnels corridors septentrio-
naux et permet à l’Union Européenne de diversifier ses approvisionnements
en hydrocarbures.

L’UE, qui figure au nombre des principaux partenaires commerciaux
du Kazakhstan, y a investi 160 milliards d’euros depuis son indépendance, fin
1991, et poursuit son effort financier (8 milliards en 8 mois en 2022). Elle a,
en particulier, signé en novembre 2022 un protocole d’accord (MOU =
memorandum of understanding) portant sur la fourniture de la moitié des
30 métaux critiques dont elle a besoin.

Par ailleurs, la Chine, qui, dans le cadre de sa politique des « Nouvelles
routes de la soie », veille à maintenir au meilleur niveau ses relations commer-
ciales avec l’UE, a bien saisi toute l’importance de la Caspienne. C’est, ainsi,
qu’elle participe au développement des capacités portuaires sur ses rives, en
étant partie prenante au financement du complexe portuaire kazakh de Kou-
ryk, qui a été inauguré en août 2018. Ce complexe, avec l’autre port d’Aktaou
(ou Aktaw), 100 km plus au nord, constitue un atout essentiel pour l’industrie
pétrolière du pays.

Le « miracle » kazakh

Au cours des trente années qui viennent de s’écouler depuis son indé-
pendance, le Kazakhstan a entrepris une transformation radicale, en
tirant notamment le meilleur parti de l’espace maritime enclavé que

constitue la Caspienne. Un des ambassadeurs kazakhs est allé jusqu’à dire de son
pays que « La décharge de l'URSS s'est transformée en Suisse de l'Asie Centrale»,
boutade diplomatique sans doute, mais qui ne manque pas de bon sens...

Comme on vient de le voir, la Caspienne, dont le Kazakhstan béné-
ficie des trois quarts des ressources qu’elle contient, est l’atout central d’un
développement exponentiel. C’est le cas notamment de la production pétrolière
qui a dépassé les 2 millions de barils/jour en 2020 et place le pays, qui a
rejoint l‘organisation de l’OPEP en 2016, aux environs de la 12e place des
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producteurs. L’exploitation gazière, dont la production a été multipliée par 2.5
depuis 1991, est également en pleine expansion, sachant qu’en 2022 80% de
la production énergétique est exportée.

Le potentiel minier kazakh offre par ailleurs au pays une place de choix
dans le domaine du nucléaire : 1er rang en production d’uranium dont ses
réserves le place au second rang mondial.

Cette situation privilégiée pourrait d’ailleurs permettre aux Kazakhs
d’envisager de développer, avec l’aide du français Framatome, une production
d’uranium enrichi pour alimenter ses futures centrales et poursuivre ainsi la
transformation du pays vers le « post énergie fossile », lancé par le président
Nursultan Nazarbayev avant son départ en 2019.

L’exploitation rationnelle de ses richesses a permis au Kazakhstan de
dépasser en 2020 les 10.000 $ de PIB par habitant, ce qui le situe au même ni-
veau que la Chine. On voit dans ces conditions que l’« Initiative technologique
nationale » du président Nazarbayev, qui vise à faire de son pays une des trente
puissances mondiales à l’horizon 2050, n’a rien d’utopique.

On ne saurait également oublier que le Kazakhstan abrite, depuis 1957
à Baïkonour, le site de lancement de fusées d’où ont été mis sur orbite par
l’URSS le satellite Spoutnik, le spationaute Youri Gagarine et la station Mir.
La Russie est désormais locataire de ce centre, essentiel pour son industrie
aérospatiale.

Quel avenir ?

Après qu’une augmentation du prix des produits pétroliers raffinés, mal
acceptée par la population, ait provoqué les événements qui ont secoué
le pays en janvier 2022, le président Kassym-JomartTokaîev a pour-

suivi et achevé la refonte de son système politique, commencée dès son acces-
sion au pouvoir en 2019. Il a fait évoluer un pouvoir super-présidentiel vers un
régime présidentiel et parlementaire avec une modification du système électo-
ral. Il a, en outre, ouvert la voie à l’émergence de nouvelles forces politiques pour
stimuler le processus électoral et abandonné la présidence du parti Amanat, ar-
rivé au pouvoir avec lui. Le pays est désormais en marche vers plus de démo-
cratie. D’autres mesures ont été prises dans le système légal et judiciaire pour
diversifier et sécuriser le tissu et la production industriels. Enfin, le président
a entrepris de diversifier ses partenaires commerciaux, et il tourne plus que ja-
mais ses regards vers l’ouest et l’UE, pour ne pas dépendre uniquement de ses
deux puissants voisins, le Russie et la Chine.

Le Kazakhstan va sans aucun doute poursuivre son évolution vers une
place dominante en Asie centrale. Il renforce en outre ses liens avec l’UE, no-
tamment avec la France, comme en témoigne la visite du président Tokaïev à
Paris en 2022 et celle fin 2023 du président Macron à Astana, dont on mesure
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bien l’importance au regard de nos approvisionnements en uranium, après que
la source nigérienne puisse être en passe de se tarir.

Et il apparaît, comme on a pu le voir, que dans l’éventail des projets de
développement, la mer Caspienne, dispensatrice de ressources et maillon in-
contournable des échanges commerciaux kazakhs, occupe plus que jamais une
place prépondérante.

En conclusion

On voit à quel point le développement et l’avenir du Kazakhstan sont
indissociables de la mer Caspienne, qui constitue un énorme réservoir
de richesse de par l’importance des ressources dont elle dispose mais, qui

est également un relais logistique indispensable à ses exportations, qu’il s’agisse
de frets divers ou de produits pétroliers. La voie maritime, avec le développement
des capacités portuaires kazakhes, constitue un complément naturel aux deux au-
tres voies d’exportation traditionnelles que sont le terrestre et le ferroviaire.

En contrepartie au développement de son engagement maritime, le
Kazakhstan va devoir se préoccuper de la défense de ses eaux territoriales qui
devient un souci d’ordre stratégique. La protection de ses infrastructures por-
tuaires multimodales, comme le nouveau port de Kouryk, et, probablement à
court terme, des chantiers de construction navale qui devraient se développer,
va devenir une priorité nationale pour ce pays qui découvre chaque jour qu’il
a sans nul doute une vocation maritime avec les contraintes qui en découlent.

Chaque jour qui passe confirme que la Caspienne est désormais, pour
le Kazakhstan, un atout stratégique fondamental, moteur de sa montée en puis-
sance aux niveaux régional et mondial.
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